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L’ATSCAF du Bas-Rhin
c’est aussi … l’aquarelle
Novembre 2022                            

Les citations adaptées
« Peindre, c’est faire apparaître une image qui n’est pas celle de l’apparence naturelle des choses, mais qui a la force de la réalité » 
                                     Raoul DUFY – 1877-1953.
« Une aquarelle n'est pas une histoire, c'est la traduction d'une sensation, d'un souvenir, d'un état d’âme » 
          Hugo PRATT – Extrait de « Hugo Pratt en verve ».
L’éditorial du président
Ingres énonça un jour, à l’intention de ses élèves, cette simple règle de bon sens : « C’est en dessinant que l’on apprend à dessiner ». 
Les talents artistiques ne peuvent être améliorés que par la pratique régulière du dessin et de la peinture : cette pratique habitue en même temps l’artiste à voir et à percevoir les subtiles différences de couleurs et de formes. Il est indispensable d’apprendre à « regarder ». Rien n’est aussi formateur que l’exercice, que l’apprentissage par la pratique. Il faut sa salir les mains, faire et refaire sans cesse.
« C’est en peignant que l’on apprend à peindre ».
Feuillet dédié à Joseph Bersani, un des doyens de notre association, qui m’a communiqué sa passion pour la peinture ; c’est grâce à lui que l’aquarelle est devenue mon violon d’Ingres.
VENEZ pratiquer cette activité culturelle à l’ATSCAF ! 
        Bernard MARKOWNA. 
L’historique de l’aquarelle
La peinture rupestre que l'on peut encore observer de nos jours dans différentes cavernes autour du monde, est certainement la première trace d'aquarelle, le liant y était généralement la salive du peintre et les pigments limités à de l'ocre et du noir.  En Egypte, l'aquarelle est utilisée depuis – 1 250 ; elle a servi à recouvrir les murs dans les pyramides des pharaons. Dans la civilisation chinoise, l'aquarelle est sensiblement liée à l'invention du papier il y a environ 2 000 ans. On trouve l'utilisation de l'aquarelle durant le Moyen Age en Afrique de l’Est et dans toute l'Asie du Moyen-Orient à l'Extrême-Orient (où elle sera souvent mélangée au lavis) en passant par l'Asie centrale, comme en Iran où l'art persan a laissé de nombreuses aquarelles. Elle accompagnera également l'art de l'enluminure en Occident. En occident, Albrecht Dürer (1471-1528) est certainement un des premiers grands maîtres de l'aquarelle, il la développera avec une grande finesse, souvent mélangée à de l'encre et de la gouache. Les miniatures et les portraits seront 2 éléments très utilisés dans le développement de l'aquarelle. La facilité de transport de l'aquarelle permettra de représenter les découvertes du Nouveau Monde puis des colonies occidentales.
La technique de l’aquarelle
L’aquarelle est une technique picturale utilisant, à l'instar du lavis, l'eau comme médium mais s'en différencie par l'utilisation de couleurs. Il s'applique généralement sur du papier épais et absorbant, qui est conçu spécialement pour ce type de peinture. Ce papier se nomme papier aquarelle. L'une de ses principales propriétés est la transparence. Un de ses principaux avantages étant la rapidité d'exécution. Un de ses principaux inconvénients est sa maîtrise. Cette technique, en raison du côté très liquide de cette peinture, se pratique à l'horizontale. On obtient des mélanges de couleurs, principalement par deux moyens : le mélange chimique des couleurs ou la superposition de celles-ci.
Les outils de l’aquarelle
L'outil principal est, naturellement le pinceau à aquarelle, mais on peut aussi utiliser d'autres pinceaux (ceux ci doivent pouvoir contenir une grande quantité d'eau que l'on appelle le réservoir), des éponges, du coton, des chiffons, ou bien même une brosse à dent pour projeter des gouttelettes. Pour le travail en atelier sur de grands formats, on peut parfois utiliser l'aérographe. Comme son cousin, le pinceau à lavis chinois, le pinceau à aquarelle forme un cône lorsque il est mouillé et utilisé de la bonne manière. Il permet également comme celui ci d'obtenir d'un geste un trait allant du très fin au très épais avec un peu d'habitude. Il est généralement constitué de poils de petit-gris ou parfois de poney (les meilleurs et donc plus chers sont constitués de poils de martre kolinski). 
Le support est souvent du papier à aquarelle, généralement un papier blanc ou clair car en aquarelle pure, le travail est généralement par assombrissement, 
· épais (au moins 200g/m²) pour une bonne tenue à l'humidification ;
· absorbant afin d'éviter que les pigments se répandent sur la feuille ;
· texturé, la texture du papier restant très visible dans l'œuvre finie, et influençant le dépôt des pigments. 
Source : www.fr.wikipedia.org, le site de Wikipédia, l’encyclopédie libre.
L’application de l’aquarelle
La lumière est exprimée par le blanc du papier que l'on commence toujours par préserver. Il est possible pour cela d'appliquer des gommes de réserve, qui se présentent généralement sous forme de liquide blanchâtre conditionné en flacon. 
Une des principales caractéristiques de l'aquarelle est la transparence de la couleur. Il y a plusieurs façon de travailler ; pour commencer, il est souvent mieux de travailler par étapes successives, de couleurs très diluées en augmentant progressivement la concentration de couleur, mais n'utiliser que cette technique revient à se priver des possibilités infinies proposées par l'aquarelle. Il est possible de prendre de nombreux pigments avec un pinceau très humide, afin d'obtenir des surfaces aux couleurs très intenses. Il sera alors possible de mélanger par « fusion » les couleurs en y ajoutant une seconde couleur également dans un mélange où l'eau et les pigments sont importants afin d'obtenir différents effets de matières (nervures, nuages, dégradés, …). Elle est une des techniques qui demande le plus de dextérité, pour certaines techniques de rapidité et plus généralement de compréhension de la théorie des couleurs et des effets de l'interaction des mélanges entre eux et avec le support en fonction de leur constituant. Une aquarelle ne peut accepter que peu de repentirs et de retouches : il est difficile d'éclaircir une zone si l'on veut conserver la fraîcheur et la spontanéité de la technique de l'aquarelle. Il faut également savoir que l'aquarelle éclaircit en séchant et en tenir compte durant le travail.
 La pratique locale
Une dizaine de personnes pratiquent l’aquarelle à l’ATSCAF du Bas-Rhin. 
Les cours ont lieu à l’Union Sportive Egalitaire – 14 rue d’Altkirch à Strasbourg ; les séances sont d’une durée de 5 h (13h – 18h) un samedi AM par mois (12 novembre, 10 décembre 2022, 14 janvier, 11 février 2023,…).
Les contenus des cours sont les suivants : 

· étude des couleurs, les contrastes, les tons rompus, comment les mélanger ;
· étude de paysages : perspectives, croquis, etc ;
· étude de volumes : natures mortes, objets, nus à partir de photocopies couleur ;
· l'aquarelle et les effets de matière 
· découverte de peintres contemporains 
· et autres propositions à étudier avec thèmes choisis ensemble.
Bernard MARKOWNA
Vos correspondants : 
Responsable de la culture : Colette PARROT  03 88 28 76 13
Responsable de la section et président de l’ATSCAF 67 : bernard.markowna@dgfip.finances.gouv.fr  06 82 92 10 23
ATSCAF 67 – DRFiP – 4 place de la République - CS 51022  -
67070 Strasbourg Cedex      03 88 56 54 78 ou 79                                                                                                                                        permanence le lundi soir de 16h 30 à 18 h atscaf67@gmail.com et site www.atscaf.fr.
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